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ASA, la Fondation Jean-François Kurz,  vous re-
mercie  pour  votre  générosité,  pour  votre  enga-
gement  et  votre  aide  si  précieux pendant  toute 
cette année. 2018 restera un très grand millésime 
pour  notre  Fondation:  tout  d’abord  nos  quatre 
antennes  fonctionnent  bien et  leur  travail  porte 
ses fruits. Mais surtout, 2018 restera inscrit dans 
nos mémoires car un des maillons de notre chaîne 
du bonheur pour nos seniors et leurs animaux de 
compagnie sÕest enÞn ajoutŽ : nous avons acquis « 
la Maison d’ASA » grâce à vos dons généreux! 

EnÞn,  les  chats  orphelins  de  nos  a”nŽs,  qui  ne 
trouvent  pas  rapidement  de  famille  pour  les 
adopter, pourront vivre temporairement dans un 
lieu doux et tranquille en toute sérénité en atten-
dant une famille dÕaccueil dŽÞnitive.

AujourdÕhui,  nous  devons  la 
transformer pour la rendre habi-
table et prête à recevoir vos chats. 
C’est  pour  cela,  qu’une  fois  en-
core, je viens vous solliciter pour 
nous aider à réaliser notre rêve à 
tous: rendre nos aînés heureux en leur promettant 
de nous occuper de leurs amis à quatre pattes. 

Chers bénévoles, familles d’accueil, promeneurs, 
nourrisseurs, sans qui rien ne serait possible, tout le 
Conseil de Fondation vous remercie pour votre en-
gagement pendant cette année 2018. 

Je proÞte de ces quelques lignes pour vous souhai-
ter tous mes voeux pour une belle année à venir, 
pleine de bonheur et de santé auprès de vos amis 
les animaux. 

attendre dans le  froid.  Mais pour la  balade 
quotidienne un simple imperméable légère-
ment doublŽ pourra sufÞre. 
Privilégiez un modèle facile à mettre, à régler                    

et confortable pour votre chien.
 Achetez  un  manteau  qui  s’entretient       

facilement. 

Mon chien a-t-il vrai-
ment besoin d’un man-
teau?
Pour certaines races à poil ras, pour 
les chiens de petites tailles, comme 
pour les seniors plus sensibles, le 
manteau n’est pas uniquement un 
accessoire de mode! Mais attention, 
beaucoup trop de chiens sont 
emmitoußŽs comme pour une 
expédition au Pôle Nord. Il peut être 
nécessaire de mettre un manteau plus 
chaud pour un chien qui devra

   
Bien  utilisé,  cet  accessoire  de-
viendra vite indispensable!

Fondation Jean-François Kurz

La Tribune
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À  quand  les  premiers  pension-
naires ?
L’objet immobilier acquis par la 
Fondation est bien entretenu et 
correspond,  dans  les  grandes 
lignes, aux critères d’un refuge 
pour animaux.  Des travaux de 
transformation, d’aménagement 
et de mise aux normes sont ce-
pendant  nécessaires  pour  qu’il 
puisse  remplir  pleinement  sa 
fonction. Par exemple, les abris 
pour  chats  doivent  être  créés, 
tout  comme  les  parcs  d’ébats 
pour  chiens  et  chats.  L’aména-
gement de locaux de réception 
et  de  soins  pour  les  animaux 
s’avère  nécessaire.  Une  cam-
pagne de recherche de fonds et 
d’appel  aux dons  vient  de  dé-
marrer  et  la  Fondation  espère 
une  ouverture  de  la  «Maison 
d’ASA» d’ici  au printemps/été 
2019.  Elle s’engage à investir au 
plus  juste  et  au  mieux  chaque 
franc versé à titre de don pour 
la  création  de  la  «   Maison 
d’ASA ». 
Si vous souhaitez faire un don :  ASA 
– Fondation Jean-François Kurz – 
1260 Nyon CCP 12-474274-4 – Men-
tion : « Maison d’ASA »

Un toit de secours en 
cas de séparation…
Que va devenir mon chat si 
j’entre en EMS ? 
Où ira mon chien en cas d’hos-
pitalisation ?
Si je décède, qui s’occupera de 
mon animal ?

Quoi de plus légitime… les per-
sonnes  âgées  s’inquiètent  pour 
le  devenir  de  leur  chien,  leur 
chat,  petits  compagnons Þdèles 
qui  partagent  leur  vie  jusqu’au 
moment  redouté  de  la  sépara-
tion.  Parfois  la  famille,  les 
proches,  ne  veulent  pas  ou  ne 
peuvent  pas  adopter  l’animal: 
que faire ? Les familles d’accueil 
temporaires ASA jouent un rôle 
essentiel, mais dans certains cas 
les choses   se compliquent:  si-
tuation d’urgence, accueil simul-
tané de plusieurs  animaux,  dé-
lais  d’adoption  qui  se  pro-
longent…  Pour  éviter  d’être 
confronté  à  des  problèmes  de 
disponibilité ou de durée de sé-
jour,  la  Fondation  a  décidé  de 
créer  «la  Maison  d’ASA»,  une 
halte pour quelques jours ou un 
refuge pour un séjour prolongé. 
En  effet,  si  les  chiens  trouvent 
rapidement  un  foyer  d’accueil 
puis d’adoption, ce n’est pas le 
cas des chats,  surtout lorsqu’ils 
sont  âgés  et  s’adaptent  moins 
facilement à un nouvel environ-
nement. 

Qu’est-ce que la «Maison d’ASA » 
? 
Située  en  bordure  de  la  zone 
d’activités  de  Gingins  (au-des-
sus  de  Nyon)  la  «Maison 
d’ASA» est un ancien lieu 

d’élevage de chiens,  acquis ré-
cemment par la Fondation - qui 
   jouit  d’un  environnement 
campagnard.  Les  locaux  d’ac-
cueil,  de  nourrissage,  de  soins 
et d’hébergement pour les ani-
maux,  prendront place au rez-
de-chaussée,  alors  que  les  gé-
rants  des  lieux  habiteront  le 
premier étage. De grands parcs 
d’ébats sont projetés de part et 
d’autre  du  bâtiment.  Après 
transformations,  le  bâtiment 
permettra l’accueil, en toute sé-
curité, des chiens et des chats.

Quel en est le fonctionnement? 
Un  rôle  mixte   :  la  «Maison 
d’ASA»  accueillera  d’une  part 
les animaux d’une clientèle pri-
vée  et  offrira,  d’autre  part,  un 
accès  prioritaire  aux  protégés 
de la Fondation ASA. «La Mai-
son d’ASA» est propriété de la 
Fondation ASA: sa gestion ad-
ministrative et Þnancière en est 
toutefois  séparée  et  indépen-
dante.  
La  gérance  de  la  «Maison 
d'ASA» incombera à un profes-
sionnel  de  la  branche,  recruté 
par la Fondation ASA.  
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Portrait d’une bé-
névole!

Nous avons la chance d’avoir 
de  merveilleux  bénévoles  sur 
lesquels  nous  pouvons  comp-
ter. Sans eux, ASA n’existerait 
pas ! 
Merci  à  vous tous pour votre 
disponibilitŽ,  votre  efÞcacitŽ, 
votre  engagement  et  votre 
grande générosité.

Lotti Bayard est une  bénévole 
idŽale pour ASA. InÞrmière de 
métier,  elle  s’est  consacrée  à 
accompagner des personnes en 
difÞcultŽs  et  ˆ  les  aider  ˆ  re-
prendre pied dans la vie.  
Elle aime les êtres humains ! 

Comment  êtes-vous  devenue  bé-
névole pour ASA ?
Après avoir pris ma retraite et 
suite à un changement profond 
dans  ma vie,  j’ai  eu  envie  de 
continuer  à  m’occuper  des 
autres,  notamment  en  trans-
portant bénévolement des per-
sonnes. Pendant cette période, 
j’ai observé tellement de situa-
tions  et  de  personnes  qui 
avaient  besoin  d’aide  que  j’ai 
voulu m’engager davantage.

Une personne qui connaissait 
mon amour pour les animaux, 
m’a parlé d’ASA, j’ai appelé et 
après  la  visite  de  deux 
membres du comité et grâce à 
mon expérience, les choses ont 
pu s’enchaîner,  j’ai  signé mon 
adhésion  et  je  suis  devenue 
« promeneuse de chiens ». 

Quelle  est  votre  expérience  avec 
les animaux ? 
J’ai vécu 20 ans dans une ferme 
avec des chevaux, des chiens et  
des chats!  Je me souviens avec 
émotion  de  mon  premier 
chien,  Kitty,  un  caniche  noir. 
D’autres  chiens,  petits  et 
grands,  ont  suivi   :  Bouvier 
Suisse,  Ratier  du  Jura,  York-
shire, etc.!  

Comment  se  passe  ce  bénévolat 
pour vous ?
J’aime bien ce travail.  Je  reste 
maîtresse  de  mes  horaires.  Je 
garde  mon rythme de  vie   et 
me  sens  libre  de  refuser  une 
mission si  je  suis  en vacances 
ou occupée ailleurs.
Même si ce n’est pas toujours

 

facile de négocier avec des per
sonnes d’un certain âge, il faut 
juste savoir comment les gérer. 

Lotti connaît vraiment bien les 
chiens  et  nous  pouvons  lui 
faire  entièrement  conÞance. 
Malgré  son  expérience,  elle 
nous a conÞŽ avoir ŽtŽ rassurŽe 
par  les  instructions  qu’elle  a 
reçues  d’ASA,  comme  par 
exemple,  ne  jamais  laisser  un 
chien  libre  lors  d’une  prome-
nade.  Un  chien  qui  nous  est 
conÞŽ a vite fait de dispara”tre! 
Lotti  a  dû  attendre  un  peu 
avant d’être sollicitée par ASA. 
Sa  première  mission   :  prome-
ner  l’adorable  petit  caniche 
d’une dame dépendante.  Pen-
dant  deux  semaines,  elle  l’a 
promené tous les jours à midi. 
Puis,  c’est  un  petit  Yorkshire 
qui a eu besoin d’elle.  
Lotti remplit ses missions avec 
beaucoup de compétences!  

Au nom des personnes âgées, 
des chiens et de toute l’équipe 
d’ASA   :  Merci   de  tout  cœur 
pour votre  précieuse aide !
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Rejoignez-nous!
Nous recherchons des bénévoles pour nos comités d’ac-
tion.  ProÞl  recherchŽ:  jeunes  retraitŽs  dynamiques  et 
personnes  disposant  de  temps  libre,  ayant  d  lÕintŽrêt 
pour le bien-être des personnes ‰gŽes et des animaux.
Contactez-nous au travers de l’une de nos antennes.

ASA
CH-1260 Nyon

Antenne  du  Nord 
Vaudois…
L'Žquipe  du Nord Vaudois  n'a 
pas ŽchappŽ aux dŽmissions et  
aussi  à l'arrivée de bonnes vo-
lontés  que nous souhaitons re-
mercier.
Il  semblerait  que  nous  nous 
spécialisons dans l’accueil tem-
poraire de petits chiens comme 
Léon.
Tous  les  contacts  que  nous 
avons avec nos bénévoles sont 
de  très  belles  rencontres  et  le 
rôle d'ASA touche beaucoup de 
monde.

Salut!!!!
Je  m’appelle  Léon,  j’ai  3  ans  et 
demi,  je  suis  un  petit  m‰le  Shi 
Tzu. JÕai entendu dire que je de-
vais partir en vacances mais je ne 
sais  pas  trop  ce  que  cela  veut 
dire! Attendons pour voir…

J’ai  compris!  Un  grand  jardin 
avec plein d’odeurs et  une bes-
tiole bizarre… « Ne touche pas, 

Léon!  C’est  un  hérisson  et  ça 
pique la truffe! » Pas besoin de le 
dire deux fois et en plus, ça fait 
un  drôle  de  bruit  avec  le  nez! 
Beurk! Malgré cela, c’est décidé, 
je reste! 

Entre  gros  c‰lins,  farniente  et 
grandes promenades….

Je suis heureux!!!!! 

À bientôt.

Quel  plaisir  d’amener un petit 
"copain" dans une famille d'ac-
cueil  et  de  voir  le  chaleureux 
premier contact.

Le téléphone pour prendre des 
nouvelles est plein de tendresse 
et de complicitŽ. Quelques pho-
tos pour les propriétaires et

chacun est rassuré.
C’est  l’occasion  de  remercier 
tous  nos  bŽnŽvoles  y  compris 
ceux qui attendent toujours un 
challenge,  nous  avons  peu  de 
demandes ce qui prouve que les 
gens se  parlent  et  s’entraident, 
et c’est très bien ainsi…



C L U B  S É Q U O I A

La Tribune d’asa	 !5

L A  T R I B U N E  D ’ A S A

 ÉDITION NYON

Gribouille, le chat 
cinéphile!

Avez-vous  vu  beaucoup  de 
Þlms dans votre vie ?  Certaine-
ment pas autant que Gribouille, 
la ravissante chatte tricolore qui 
a  Žlu  domicile  au  cinŽma  de 
Nyon !
La  belle  minette  est  chez  elle   ! 
Elle  mène  sa  vie  de  chat  indŽ-
pendant.  Elle  se  promène  par-
tout,  en toute  libertŽ.  Elle  aime 
particulièrement se coucher ˆ la 
réception et  se  faire  cajoler  par 
les  personnes  qui  attendent  le 
début  de  la  séance.   Elle  s’ins-
talle  Žgalement  volontiers  dans 
un  fauteuil  confortable  dans 
l’une ou l’autre des salles et re-
garde attentivement le Þlm jus-
quÕˆ la Þn du gŽnŽrique.
M. Adel Benfarhat gérant du ci-
nŽma nous raconte:Ç Lors d’une 
projection,  ˆ  lÕoccasion  de  ÇVi-
sions du RŽelÈ, qui    rŽunissait 

un parterre impressionnant 
de  personnalités  du  ciné-
ma,  Gribouille  est  sortie 
tranquillement  de  derrière 
l’écran.
Elle s’est assise sur l’estrade 
et a scruté le public en face 
dÕelle. Tout le monde a Žcla-
té de rire! » 

Gribouille  appartenait  ˆ  une 
voisine  qui  habitait  au-dessus 
du  cinŽma.  Sa  ma”tresse  tra-
vaillait  toute  la  journée  et  en 
plus, elle avait pris un deuxième 
chat que Gribouille nÕapprŽciait 
pas trop. Petit ˆ petit, elle a pris 
l’habitude  de  descendre  au  ci-
nŽma. Lorsque sa propriŽtaire a 
dŽmŽnagŽ,  Gribouille  est  restŽe 
au cinŽma et  elle  ne le  regrette 
pas. Elle en est devenue la mas-
cotte. Les employŽs la choient et 
la  nourrissent  et  les  clients 
aident Žgalement ˆ subvenir aux 
frais engendrés par le chat.
ÇLa  prŽsence  de  lÕanimal  ras-
semble et facilite la communica-
tion  entre  les  personnes!  Nous 
ne  pouvons  plus   imaginer  le 
cinŽma sans notre Gribouille!È

Venez nombreux au cinŽma Ca-
pitole. Vous verrez de bons Þlms 
et en supplŽment, vous ferez la 
connaissance  de  la  délicieuse 
Gribouille !

Ça gratte…
Les  puces  pullulent  en  été 
comme en automne et aiment au-
tant  nos  jardins  de  villages  que 
nos  jolis  sentiers  de  campagne. 
Ces malicieuses petites  bestioles 
sont  responsables  de  nombreux 
problèmes  de  santŽ  et  peuvent 
transmettre de graves maladies ˆ 
nos  animaux.  Mieux  vaut  donc 
prŽvenir que guŽrir. Colliers, pi-
pettes,  comprimŽs  pharmaceu-
tiques  ou  gouttes  homŽopa-
thiques,  toute  une  panoplie  de 
traitements  est  disponible  au-
jourdÕhui.  NÕhŽsitez  pas  ˆ  de-
mander  conseil  auprès  des  pro-
fessionnels,  vétérinaires,  phar-
maciens, etcÉ
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 ÉDITION GENEVE
Nos  réseaux  pré-
cieux…
Asa ne peut offrir ses précieux 
services que si  nous pouvons 
compter  sur  un  vaste  réseau 
de  bénévoles  responsables, 
Þables  et  disponibles.  Que ce 
soit  en  tant  que  famille  d'ac-
cueil  ou  en  tant  que  prome-
neur et nourrisseur.

AÞn d'accro”tre notre visibilitŽ 
et d'attirer de nouveaux béné-
voles,  nous  nous  présentons 
régulièrement  à  des  événe-
ments. 

L A  T R I B U N E  D ’ A S A

Le speed meeting de l'organisa-
tion  Genève-Bénévolat  est  une 
très  bonne  opportunité  de 
prendre  contact  avec  des  per-
sonnes qui ont le temps, l'envie 
ainsi  que  l'expérience  avec  les 
animaux  et  les  personnes  se-
niors.

La journée des propriétaires de 
chiens à Plainpalais en juin est 
le rendez-vous annuel des pas-
sionnŽs des quatre pattes. Une 
occasion  incontournable  donc 
pour ASA Genève d’y rencon-
trer  ses  futurs  et  actuels  se-
niors, bŽnŽvoles et adoptants.

Belles  balades  en 
terre genevoise…
À  part  des  nombreuses  adop-
tions,  l’antenne  de  Genève  est 
souvent  sollicitée  pour  des 
promenades ponctuelles  en cas 
dÕurgence.  Les  raisons  nous 
rappellent fortement les admis-
sions  dans  une  salle  d’attente 
aux urgences : des pieds tordus, 
des lumbagos, des épaules bles-
sées, des hanches douloureuses, 
des  problèmes  respiratoires  ou 
encore  des  rétablissements 
postopŽratoires  qui  tra”nent. 
Gr‰ce ˆ nos Þdèles et  prŽcieux 
promeneurs,  nous  pouvons, 
presque toujours, organiser des 

balades des toutous chéris de 
nos seniors.  Et  ceci  même au 
bout  du canton,  comme pour 
l’adorable  quadrupède  Rhett 
(non, pas Butler mais tout aus-
si  beau!)  et  aussi  en  plein 
centre ville comme pour Oggi 
ou Chiffon.

Grâce à nos précieux bénévoles, 
nous pouvons offrir des prome-
nades  un peu partout,  en  ville 
ou  même  au  bord  du  lac,  les 
chiens sont heureux! 
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 ÉDITION LAUSANNE
Des nouvelles de 
Lausanne…
Tout  d’abord,  chers  lectrices  et 
lecteurs, un petit point de situa-
tion sur l’antenne de Lausanne. 
Dans  la  dernière  Tribune,  nous 
Žvoquions  les  difÞcultŽs  du 
groupe d’action, alors réduit à 5 
personnes,  à  faire  face  aux  de-
mandes  toujours  plus  nom-
breuses.  Suite  à  des  actions  de 
recrutement et diverses ßuctua-
tions, nous sommes satisfaits de 
pouvoir  compter  aujourd’hui 
sur  7  personnes.  L’idéal  serait 
toutefois de pouvoir augmenter 
ce  nombre  aÞn  dÕassurer  plus 
efÞcacement  encore  les  presta-
tions ASA que nous offrons.

Alors  nous  relançons  l’appel   : 
vous  êtes  «   jeune   »  retraité-e, 
vous  connaissez  des  personnes 
susceptibles  de  rejoindre  notre 
groupe pour permettre de réali-
ser au mieux nos prestations en 
faveur des animaux et de leurs 
maîtres : n’hésitez pas à en par-
ler  autour  de  vous  et  à  nous 
contacter  pour  une  rencontre 
informelle.  Nous  aurons  plaisir 
à  vous  décrire  l’activité  et  les 
satisfactions  que nous  pouvons 
en retirer.
Pour	 mieux	 illustrer	 ces	 propos	
et,	pourquoi	pas,	vous	donner	en-
vie	 de	 nous	 rejoindre,	 voici	 deux	
histoires	 qui	 re8lètent	 certains	
aspects	de	notre	activité	: 

Colibri, le 
chihuahua
Cette  femelle,  sympathique 
mais caractérielle de 6 ans, vit 
chez  un  couple  de  personnes 
âgées : Madame, qui a une mo-
bilité  très  réduite  et  Monsieur 
qui sort régulièrement Colibri.
Jusqu’au  jour  de  l’accident   : 
Monsieur fait une chute, sa tête 
heurte le trottoir et c’est l’hos-
pitalisation pour une durée in-
déterminée. 

Un  couple  voisin  prend  la 
peine  de  s’occuper  de  Colibri, 
puis  fait  appel  à  ASA  pour 
compléter les promenades. Une 
bénévole  vient  en  aide,  mais 
que pour un temps. Pour Coli-
bri, Þni les vraies sorties !
Ne  trouvant  pas  d’autre  pro-
meneur à proximité, nous envi-
sageons  un  placement  en  fa-
mille d’accueil .

Après  plusieurs  tentatives  in-
fructueuses,  cÕest  Þnalement 
une ancienne membre de notre 
groupe d’action qui se déclare 
prête à accueillir Colibri. Ce qui 
est  fait  rapidement,  mais  non 
sans peine : la chienne est dans 
l’inconnu et ne se laisse guère 
approcher   !  Elle  grogne, 
« pince » et se réfugie dans son 
coussin.

Après  quelques  jours,   elle  ac-
cepte cette nouvelle situation et 
devient  même  très  conciliante 
avec les enfants et le chien de la 
famille. 
Son  maître  fait  une  seconde 
chute  ce  qui  rend  impossible  
son  retour  à  domicile.  La  pro-
priétaire de Colibri ne peut s’en 
occuper et la question de l’adop-
tion doit se poser alors que Co-
libri commence à peine à s’atta-
cher à sa famille d’accueil et à se 
dŽtendre. Une solution est Þna-
lement  trouvée   :  Colibri  est 
adoptée  et  nous  lui  souhaitons 
une suite heureuse dans sa nou-
velle famille. 
C’est aussi cela ASA : trouver la 
meilleure  solution  pour  placer 
des  animaux  et  aussi  rassurer 
les maîtres qui ne peuvent plus 
s’en occuper.
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ÉDITION LAUSANNE
Au  bon  endroit, 
au bon moment! 
La propriétaire de Mimi,  une 
chatte de 17 ans, est hospitali-
sée et devra ensuite séjourner 
en  maison  de  repos.  Mimi 
n’est  pas  inquiète  puisque  la 
Þlle  de  sa  ma”tresse  sÕoccupe 
parfaitement d’elle... 
Mais les vacances approchent 
et  la  situation se complique : 
qui va pouvoir prendre le relai 
auprès de Mimi? Appelée à la 
rescousse, ASA se met à la re-
cherche d’un bénévole dispo-
nible en plein mois de juillet.

Et la chance est au rendez-vous ! 
On trouve l’homme de la situa-
tion : il habite l’immeuble voisin, 
aime beaucoup les chats et vien-
dra volontiers nourrir Mimi une 

ou  deux  fois  par  jour  jusqu’au 
retour  de  la  Þlle  de  sa  mamie, 
puisqu’il ne partira en vacances 
que le lendemain !

C’est  «juste  un 
chien!»…

De temps en temps les gens me 
disent:  «Voyons,  c’est  juste  un 
chien!»  ou  «Tu  en  dépenses  de 
l’argent  juste  pour  un  chien!»… 
Distances  parcourues,  le  temps 
passé  ou  les  coûts  que  ça  im-
plique  pour  «juste  un  chien!». 
Pourtant, plusieurs des moments 
dont je suis le plus Þer sont sur-
venus  à  cause  de  «juste  un 
chien!». J’ai passé bien des heures 
avec  pour  seul  compagnon, 
«juste un chien!» et je ne me suis 
jamais senti seul.
Que  dites-vous  de:  «juste  un 
ami»,  «juste  un  lever  de  soleil» 
ou «juste une promesse»? Moi, ce 
n’est  pas  «juste  un  chien»  car, 

«juste  un  chien»  fait  ressortir  la 
compassion et la patience qui fait 
de moi une meilleure personne. À 
cause de «juste  un chien»,  je  me 
lèverai  de  bonne  heure,  ferai  de 
longues  marches  et  regarderai 
vers le futur.

Alors pour moi et les gens comme 
moi, ce n’est pas «juste un chien» 
mais l’incarnation de tous les es-
poirs  et  rêves  du  futur,  le  doux 
souvenir du passé et la pure joie 
du moment. «Juste un chien» fait 
émerger ce qu’il y a de bon en moi 
et me détourne de mes pensées et 
des problèmes de la journée.

J’espère  qu’un  jour,  les  gens 
pourront  comprendre  que  ce 
n’est pas «juste un chien» mais 
l’être qui m’a donné l’humanité 
et  qui  m’a  préservé  de  n’être 
que… «juste un homme ou une 
femme». Alors, la prochaine fois 
que  vous  entendrez  la  phrase 
«juste  un  chien»…  souriez, 
parce  que  c’est  «juste  qu’ils 
n’ont pas compris».


